AMOURS ET PISTOLETS
 
Ou «Sacré Alphonse»
 
Pièce en deux actes de Jean-Pierre Mourice
 
 
Synopsis / Deux femmes, qui se disent outragées décident de se venger de leurs maris, grands amis, et qui en sont bien embêtés.
 
4 comédiens : 2 femmes, 2 hommes
 
Victor …..… Mari d'Eugénie …... 168 répliques
Alphonse .... Mari de Joséphine ... 130
Eugénie ….. Épouse de Victor …. 146
Joséphine ... Épouse d'Alphonse .. 104
 
 
Décor : La scène se passe en extérieur (scène vide) Fourrés, arbre.. L'action se situe au 19ème siècle, voire au début du vingtième. 
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ACTE 1
 
 
Scène 1 /  Eugénie / Alphonse
 
Eugénie semble attendre quelqu'un. Elle tourne en rond. Un homme entre..
 
Alphonse / Madame ! Je ne pensais guère vous rencontrer ici.
 
Eugénie / Monsieur Alphonse ! Que faîtes vous ici ?
 
Alphonse / Je ne fais que passer. .. Et vous même ? 
 
Eugénie / J'attends mon mari.
 
Alphonse / Justement, je le quitte. Il est encore au cercle.
 
Eugénie / Il est toujours au cercle. Mais que faîtes vous donc à ce cercle ? Y tournez vous en rond ? 
 
Alphonse / Chère amie, nous y refaisons le monde. Il a tant besoin de nous.
 
Eugénie / Mon mari refait le monde, nous somme sauvés ! 
 
Alphonse / Il fait ce qu'il peut.
 
Eugénie / Mon mari qui refait le monde. Le toit de notre manoir a quelques fuites, et au lieu de le faire refaire, il refait le monde !
 
Alphonse / Justement, il m'en a touché deux mots. Il y songe, très chère, il y songe. 
 
Eugénie / J'espère bien ; cette sorte de problème ne devrait pas être un sujet de préoccupation pour une femme.
 
Alphonse / Mais naturellement ! Les femmes ont tant à penser.
 
Eugénie / Je dois penser à tout.
 
Alphonse / Et il le sait, croyez-moi ! D’ailleurs il me l'a dit. Dans bien des choses, il s'en remet totalement à vous. 
 
Eugénie / Évidemment. Si je n’étais pas là, tout s’en irait de travers. 
 
Alphonse / Votre mari a bien de la chance d'avoir une femme aussi patiente.
 
Eugénie / Je ne le sais que trop que je suis patiente. 
 
Alphonse / Une femme aussi compréhensive, aussi distinguée, et aussi achalandée que vous, ce serait un grand gâchis que de ne pas s’en préoccuper. 
 
Eugénie / Achalandée ? 
 
Alphonse / Pardonnez-moi, je ne trouve pas les mots à la hauteur de ma pensée. 
 
Eugénie / Monsieur, cela me trouble.
 
Alphonse / Et je le suis moi-même. Car si j’osais, je pourrai dire des choses dont je ne souhaite pas qu’elle le soient.
 
Eugénie / Dîtes toujours. 

Alphonse / Madame, une femme telle que vous, ce serait comme posséder la plus belle des pouliches dans son écurie et ne pas la.. Se promener avec. 

Eugénie / Se promener ? Une pouliche ? 
 
Alphonse / Pardonnez moi, je n'ai pu me retenir.

Eugénie / Comment dois-je prendre cela ? 
 
Alphonse / Comme un compliment, madame. Maladroit, mais sincère. J’ai une grande admiration pour les pouliches.
 
Eugénie / (Minaudant) Monsieur.. N’exagérez-vous pas un peu..
 
Alphonse / Madame ! Je ne dis là que la vérité. Votre visage, votre parfum, votre allure. Il y a là de quoi retourner un homme..
 
Eugénie / Oh monsieur.. 
 
Alphonse / Pardonnez moi. Lorsque je vous vois, je..

Eugénie / Je quoi..?
 
Alphonse / Mais heureusement, madame, vous n'avez rien à craindre de moi.
 
Eugénie / Comment ?

Alphonse / J'ai trop d'affection pour votre mari.. 
 
Eugénie / De l’affection ? Pour mon mari ? 
 
Alphonse / Enfin. Pas exactement.. Disons, du respect. Le respect des convenances. J’y suis bien obligé. 
 
Eugénie / Je comprends cela, et donc, mon mari.. ?
 
Alphonse / Quand je le vois, je pense à vous ; Et quand je vous vois, je pense à lui. 
 
Eugénie / Vous n’avez jamais essayé de penser à autre chose ? 
 
Alphonse / J'y pense, mais je ne peux lui faire ça..

Eugénie / Mais vous ne lui feriez rien, à lui ! 
 
Alphonse / Je crains en avoir trop dit, je disais cela comme ça.
 
Eugénie / Vous ne le pensiez pas ! 
 
Alphonse / Si mais..

Eugénie / Le pensiez vous oui ou non ? 
 
Alphonse / Je m'excuse.
 
Eugénie / Vous vous excusez ? 

Alphonse / Madame, j’en ai trop dit. Vous devriez oublier.
 
Eugénie / Oublier ? C'en est trop, monsieur ! Partez ! 
 
Alphonse / Pardonnez moi, je ne sais plus ce que je disais. Je regrette.
 
Eugénie / Vous regrettez ! Monsieur, vous m'avez comme insultée ! 
 
Alphonse / Mais non ! Si je vous ai offensée, n’y voyez là qu’un compliment, certes maladroit de ma part, mais tout de même un compliment dont je vous prie de m’excuser. 

Eugénie / Ce n’est pas tout. Vous ne vous contentez pas de ma flatter, mais vous laissez aussi entendre que j’aurais pu.. Et en plus, vous vous excusez ! 
 
Alphonse / Je.. Je sais que vous êtes une femme respectable.
 
Eugénie / Respectable ? Auriez-vous songé un instant que je pourrais ne pas l’être ?

Alphonse / Ben...

Eugénie / Partez monsieur ! Laissez-moi, seule ! D’ailleurs mon mari ne devrait pas tarder ; 
 
Alphonse / Mais ? Très chère.. ? 
 
Eugénie / Partez ! 
 
Alphonse / Bon, et bien, si vous insistez.

Eugénie / J’insiste !
 
Alphonse / On pourrait peut-être en reparler ?

Eugénie / Dehors !  
 
Dépité, Alphonse sort
 
 
Scène 2 : Eugénie / Victor  
 
Eugénie tourne en rond, très mécontente de cette rencontre. 
 
Eugénie / Le vicieux.. D’abord, il me flatte, et ensuite, il se débine. 
 
Son mari entre
 
Victor / Pardonnez-moi, ma chère. J’ignorais que vous m’attendiez. 
 
Eugénie / Oui mon ami. Je suis ici depuis au moins dix minutes !
 
Victor / Je n pouvais partir plus tôt, Il y avait là le comte.
 
Eugénie / Et ici votre femme.
 
Victor / Je ne peux quitter le cercle sans une bonne raison.
 
Eugénie / Et moi, ne suis-je pas une bonne raison ? 
 
Victor / Euh.. Si.
 
Eugénie / Votre cercle ! Et bien moi, je trouve que vous ne tournez pas rond dans votre cercle. Vous me laissez seule, à la merci des brigands, et je ne sais quoi encore.
 
Victor / Voyons mon amie. Vous ne risquez rien. 
 
Eugénie / Je ne risque rien ? 
 
Victor / Nous sommes dans un pays civilisé.

Eugénie / Civilisé, dîtes-vous. J'en doute. Il me semble que tout le monde ne l'est pas dans ce pays.

Victor  / Comment cela ? Vous aurait-on agressée ? 
 
Eugénie / Si ce n'était que cela ! Un chapardeur, cela fait partie des risques habituels mais il s'agit là de tout autre chose. 
 
Victor / De tout autre chose ? 
 
Eugénie / Il s’agit de moi. On a voulu me.. 
 
Victor / On vous a voulu vous quoi ?
 
Eugénie / On m'a manqué de respect.
  
Victor / Manqué de respect ? 
 
Eugénie / Oui monsieur. Un homme. 
 
Victor / Que vous a t-il fait ?

Eugénie / Rien. Il ne m'a rien fait. 

Victor / Qu'est-ce que c'est que cette histoire ? Voyons, expliquez-vous.
 
Eugénie  / C'est pire.

Victor / Pire ?

Eugénie / Il m'a dit des choses. 
 
Victor / Des choses ? 
 
Eugénie / Des choses qu'une femme honnête se refuse à entendre.

Victor / Dîtes le moi que je me charge sans tarder de ce malotru ! 
 
Eugénie / Que j'étais jolie. 
 
Victor / On ne peux guère l'en blâmer. S'il vous avait dit l'inverse, je pourrais comprendre, mais dire à une femme qu'elle est jolie, c'est tout à fait naturel, et au contraire extrêmement bien élevé.
 
Eugénie / Il me l’a dit avec un air de sous-entendu
 
Victor / Un air de sous entendu
 
Eugénie / Comme s'il avait une idée derrière la tête.
 
Victor / Avec une idée.. derrière la tête.. Vous croyez ? 
 
Eugénie / Un homme ne dit pas de telles choses à une femme sans arrière pensée.

Victor / Madame ! Quel homme se trouvant devant une femme jolie comme vous pourrait penser à elle sans une arrière pensée. Parfois les femmes ont aussi parfois ce genre de pensée. 
 
Eugénie / Vous êtes sûre ?

Victor / J’imagine. 
 
Eugénie / Une femme, devant un homme ne pense pas toujours à ce que vous pensez. Par exemple, quand je me trouve devant vous, je n'ai pas forcément une envie irrésistible de vous sauter au cou.
 
Victor  / Madame, je sais que vous savez vous contenir. 
 
Eugénie / C’est ça. Mais qu'un homme pense à moi pour une chose qui après tout est votre affaire, cela ne vous gène nullement ?

Victor / Au contraire, savoir que ma femme fait des envieux, cela  me flatte et signifie que je suis un homme de goût. 

Eugénie / Il m'a même traité de pouliche !

Victor / Une pouliche. La comparaison n'est pas sans attrait
 
Eugénie / Sans attrait ? On me compare à un cheval et vous trouvez ça normal ! 
 
Victor / Une pouliche mon amie, une pouliche ! Qu'y a t-il de plus jolie qu'une petite pouliche ?
 
Eugénie / Moi. Enfin j'espère..
 
Victor / Pardonnez moi, je m'égare. 
 
Eugénie / Dois-je hennir pour votre bon plaisir ? 
 
Victor / Veuillez m'en excuser, vous n'avez rien d'une pouliche, et encore moins d'un cheval.
 
Eugénie / Et si je vous dis qu'il s'agit là de votre meilleur ami ?
.
Victor / Mon meilleur ami ? Lequel ? Joseph ? Maurice ? Gustave ? 
 
Eugénie / Alphonse.
 
Victor /  Alphonse. Non ? Alphonse ! Alphonse vous aurait dit ça ? 
 
Eugénie / C'est ça, et pas que ça.
 
Victor /  Sacré Alphonse. (Il sourit)
 
Eugénie / Vous souriez ? 
 
Victor / Mais Alphonse est comme ça. Il ne peut s’en empêcher, mais il ne pense pas à mal. 
 
Eugénie / Et vous, ça ne vous fait rien ?
 
Victor / J'ai une totale confiance en Alphonse. Jamais Alphonse ne ferait autre chose que d’y penser.
 
Eugénie / Et en moi, avez vous confiance ?

Victor /  Madame ! La question ne se pose même pas.

Eugénie / Et s'il m'avait touchée, cela vous ferait-il quelque chose ?

Victor / Alphonse ne toucherait jamais ma femme sans ma permission.

Eugénie / Comment ?
 
Victor / Euh.. Sans la vôtre..
 
Eugénie / Parce que vous pensez que j'aurais pu me laisser..

Victor / Oh non ! Vous êtes trop attachée à moi.

Eugénie / C'est ça, je suis attachée.
 
Victor / Et puis, Alphonse a une femme si charmante.
 
Eugénie / Comment ? 
 
Victor / Euh.. Enfin.. Elle est regardable. 
 
Eugénie / Regardable ! Plus regardable que moi ? 
 
Victor / Beaucoup moins. Car vous, vous avez votre genre. 
 
Eugénie / Je serai plus moche qu'elle ?
 
Victor / Pas du tout. Et même, vous êtes sans doute plus jolie que sa femme sinon Alphonse n'aurait pas éprouvé cette envie de vous dire un tel compliment.
 
Eugénie / Donc, c'est qu'il avait bien une idée derrière la tête.
 
Victor / Mais non ! Cela fait partie des petites manies masculines. Devant une femme, il faut toujours que les hommes disent n'importe quoi. 

Eugénie / Et vous ? En ce moment, vous dîtes ce que vous pensez ou vous me dîtes n’importe quoi ? 
 
Victor / Je sais tenir ma langue. 

Eugénie / Votre langue..
 
Victor / D'ailleurs je ne vois pas pourquoi Alphonse irait voir ailleurs alors qu'il a ce qu'il faut sous les yeux dans sa demeure.
 
Eugénie / Et si je vous disais  qu'il m'a parlé de vous.

Victor / Cela ne m'étonnerait pas, Alphonse m'adore.
 
Eugénie / Attendez que ça me revienne .. Ah oui ! Il vous a traité d'abruti, d'impuissant, et d'un tas d'adjectifs que je préfère ne pas vous dire. 
 
Victor / Il a dit tout ça ? 
 
Eugénie / Oui, et pire encore.

Victor / Sacré Alphonse.
 
Eugénie / Vous ne me croyez pas ?

Victor / Je ne peux le croire. Vous aurez entendu ce que vous avez cru entendre.

Eugénie / Me traiteriez vous de menteuse ? 
 
Victor / Ou.. Non. Vous devez vous méprendre ?
 
Eugénie / Parce que si vous me traitez de menteuse, je ne pourrai le supporter.

Victor / Mais ! Que feriez-vous ?

Eugénie / Je vous quitterais mon ami, je vous quitterais. Une femme jolie, et surtout, une pouliche ! Que tous les hommes envient, n'aura guère de mal à trouver un cavalier. 

Victor / Vous ne pourriez me faire ça.
 
Eugénie / Mais si. Et même, je pense que votre ami a commis là un grave affront, même, un sacrilège ! 
 
Victor / Un sacrilège ?

Eugénie / Parfaitement ! Et je demande réparation !
 
Victor / Réparation. Vous ne pensez tout de même pas.. ? 

Eugénie / Si. Au contraire. J'y pense. Un duel. 

Victor / Un duel ? 
 
Eugénie / Si vous m'aimez, vous laverez mon honneur.

Victor / Votre honneur. Vous mettez votre honneur dans ce petit incident. 
 
Eugénie / Je mets mon honneur où ça me chante. 

Victor / Mais ? Mon amie ? 

Eugénie / Monsieur mon mari, j'attends que vous m'indiquiez au plus tôt quand aura lieu ce duel ! 
 
Victor / Un duel. En plus c’est interdit. Et vous savez combien je respecte la loi. 
 
Eugénie / Demain au plus tard, vous devrez avoir réglé cette affaire !
 
Victor / C'est impossible ! C'est un de mes meilleures amis ! 

Eugénie / Ce n'est pas le mien !
 
Elle sort 
 
Victor / (Vers le public) La vache..
 
 
Scène 3 : Victor / Joséphine
 
Victor est décontenancé, et tourne en rond. Joséphine entre. 
 
Joséphine / Oh ! Ce cher Victor ! N'auriez vous pas vu Alphonse ? 
 
Victor / Mer.. Euh.. Bonjour chère amie. Alphonse ? Non. 
 
Joséphine / Je suis allé au Cercle, il n'y était plus.
 
Victor / Oui. Il est parti un peu avant moi. Une urgence sans doute.
 
Joséphine / Une urgence. Cela ne peut être qu'une femme.

Victor / Voyons ma chère. Alphonse n'est pas de ceux qui..
 
Joséphine / Teuteuteu.. Je connais bien mon Alphonse. Sous des dehors un peu fades, il cache un tempérament qui n'a rien à voir avec celui d'un moine, vous pouvez me croire.

Victor / Oh madame !

Joséphine / Mais si ! L'image est un peu crue, mais quand Alphonse voit une femme, Alphonse fonce !
 
Victor /  Madame, ce n'est qu'un homme. Et les hommes ont plus ou moins tendance à foncer dans ces circonstances. 
 
Joséphine / Sauf vous bien entendu.
 
Victor / Madame, je sais me tenir.
 
Joséphine / Vous tenir.. Et donc, si un jour, une femme vous faisait des avances, vous ne fonceriez  pas ? 
 
Victor / Madame..
 
Joséphine / Vous les déclineriez ?
 
Victor / Madame. J’ai une femme.  
 
Joséphine / Je sais. Et je peux vous dire que si Alphonse fonçait ailleurs, je ne lui pardonnerais pas un tel écart.
 
Victor / Mais vous avez tout à fait raison.

Joséphine / Et même je me vengerais.
 
Victor / C'est tout à fait logique.

Joséphine / En faisant la même chose. 
 
Victor / Madame !

Joséphine / Même avec le premier venu. 
 
Victor / Madame, je ne puis entendre. Vous parlez là d'un de meilleurs amis. 
 
Joséphine / Votre ami ? Si vous saviez..
 
Victor / Si je savais ? Si je savais quoi ? 

Joséphine / (Se parlant à elle-même) Naturellement, il n'est pas au courant ..
 
Victor / Au courant de quoi ? 
 
Joséphine / Mais voyons ! Votre grand ami ? Alphonse ! N'avez-vous pas remarqué ? 
 
Victor / Remarqué quoi ? 
 
Joséphine / Votre femme ! Comment il convoite votre femme ! 
 
Victor / Ma femme ? 
 
Joséphine / Vous êtes aveugle ! Cela crève les yeux ! Il bave devant elle comme une limace devant une salade.
 
Victor / Vous êtes sûre ? 
 
Joséphine / Les femmes ont l’œil pour ça.
 
Victor / Mais alors, je serais cocu ? 
 
Joséphine / Peut-être..
 
Victor / Ah la vache ! 
 
Joséphine / Comme vous dîtes ? 
 
Victor / Ce n'est pas gentil.
 
Joséphine / Le mot est faible. Cela demanderait au moins que l'on se venge. 
 
Victor /  Se venger ? Mais comment ? 

Joséphine / Vous vous devez de réagir. Il n'y a guère de doute que votre femme vous trompe. De plus avec mon mari. Cela mérite vengeance. Ainsi nous deux, nous pourrions..
 
Victor / Nous pourrions quoi ? 
 
Joséphine / Nous pourrions.. 
 
Victor / Vous n'y pensez pas ?
 
Joséphine / Mais si. J'y pense. Nous ne sommes pas fait pour souffrir. Alors, s'il nous faut endurer ce mensonge, endurons le ensemble. La souffrance en sera plus supportable.
 
Victor /  Madame, je ne puis.
 
Joséphine / Mais si, vous verrez, vous pourrez.

Victor / Madame, c'est fort aimable de votre part mais je ne peux m'y résoudre.

Eugénie / Ce n'est pas la mer à boire.

Victor / Madame, je crains de devoir décliner votre offre.
 
Eugénie / Vous préférez que je me jette au premier venu ? 
 
Victor / Madame !
 
Joséphine / Je ne vous plais pas ? 
 
Victor / Si. Bien sûr. Mais, la situation..
 
Joséphine / La situation est très simple. 
 
Victor / Votre mari, un de mes meilleurs amis.  
 
Joséphine / Je ne vous demande pas de coucher avec votre meilleur ami ! 
 
Victor / De grâce, n'insistez pas. 
 
Joséphine / Mais si, j'insiste. D'ailleurs, il fait beau, il y a plein de petits fourrés. La nature est là mon cher ! N'entendez vous pas son appel ?
 
Victor / Madame, je vous remercie mais je ne peux accepter. C'est que j'aime ma femme
 
Joséphine / L'amour n'a rien à voir la dedans.
 
Victor / Non madame. Merci, mais sans façons.
 
Joséphine / Bien. J'ai compris. (Hautaine) Monsieur ! 
 
Joséphine sort, puis Victor qui parle en regardant le public.
 
Victor / Sacré Alphonse..
 
 
Scène 4 : Joséphine / Alphonse
 
Joséphine se frotte les mains. Alphonse entre.
 
Joséphine / Et bien Alphonse ! Où étiez-vous passé ? 
 
Alphonse / Pas loin. Je réfléchissais.
 
Joséphine / Vous réfléchissez, c'est nouveau ?
 
Alphonse / Rien de bien important. Mais parfois, il m'arrive de penser.

Joséphine / Et bien moi aussi figurez-vous. Et depuis tout à l'heure, je n'arrête pas de penser.
 
Alphonse / Vous pensez ? Seriez-vous souffrante ?  
 
Joséphine / Non, mais ça ne saurait tarder.
 
Alphonse / Que vous arrive t-il ? 
  
Joséphine / Une chose horrible ! Votre ami. Ce Victor ! 
 
Alphonse / Victor ? Il lui est arrivé quelque chose ?  
 
Joséphine / Pas encore. 
 
Alphonse / Ah / je respire. Un instant vous m’avez inquiété.
 
Joséphine / Votre meilleur ami m’a vexée.  
 
Alphonse / Vexée ? 
 
Joséphine / Heurtée ! Froissée ! Outragée ! 
 
Alphonse / Il a dit quelque chose ? Que vous a t-il fait ?
 
Joséphine / Il ne m'a rien fait, mais j'ai bien senti qu'il l'aurait bien fait. Heureusement, quelque chose le retenait.
 
Alphonse / le retenait.. ? Il vous aurait.. ? 
 
Joséphine / Sans aucun doute !

Alphonse / Ah bon.
 
Joséphine / J’en suis encore bouleversée. 
 
Alphonse / Allons. Cela m’étonnerait de ce cher Victor. Vous rendez-vous compte de ce que vous m'annoncez ? 
 
Joséphine / Si je m'en rends compte ? Son regard. Lubrique monsieur ! Lubrique ! 
 
Alphonse / Lubrique ?  
 
Joséphine / Ses yeux lançaient comme des éclairs. Il m'aurait suffi d'un seul regard, même involontaire pour qu'il.. Oh ! Je n'ose imaginer..
 
Alphonse / Vous avez sans doute rêvé ? 
 
Joséphine / Rêvé ! J'ai une tête à rêver ? 
 
Alphonse / Mais il ne vous a pas touchée !
 
Joséphine / Il ne m'a pas touchée ? C'est l'intention qui compte. 
 
Alphonse / De l'intention au passage à l'acte, il y a un monde.
  
Joséphine / Et mon amour propre ! 
 
Alphonse / Ne l'auriez vous pas un peu.. Tenté..
 
Joséphine / Tenté ? 
 
Alphonse / Parfois, les femmes.., sans le faire exprès..
 
Joséphine / Ce n'est pas de ma faute si je suis tentante. 
 
Alphonse / Ainsi, moi-même, quand je vois une poule en train de rôtir, je la mangerais bien tout d'suite. Mais je sais attendre.

Joséphine / Vous me prenez pour une poule ? 
 
Alphonse / Pas du tout. J'essaie de comprendre.
 
Joséphine / Moi j'ai très bien compris.
  
Alphonse / Ce n'est qu'un homme. Un gentleman. Et un gentleman sait que l'on ne touche pas à la femme d'un meilleur ami.
 
Joséphine / Je vois. La solidarité masculine ! Le cercle ! Votre cercle. Et je ne suis pas dans votre cercle. Je ne suis qu'une femme après tout, la cinquième roue du carrosse ! Je passe même après l'cheval.
 
Alphonse / Madame. Tout de même..
 
Joséphine / Monsieur ! J’attends votre décision.
 
Alphonse / Ma décision de quoi ?  
 
Joséphine / Mais votre devoir mon ami. Votre devoir !
 
Alphonse /  Mon devoir ?
 
Joséphine / C'est très simple. Vous allez me provoquer ce goujat en duel, et ainsi je pourrai juger de votre sincérité à mon égard.
 
Alphonse / Madame ! 

Joséphine / Je n'veux plus rien entendre. ? Sinon, je fais grève..
 
Alphonse / Grève ?

Joséphine / Tout à fait ! Vous vous passerez de moi. D'ailleurs, moi,  je peux très facilement me passer de vous. 
 
Alphonse / Joséphine ?
 
Joséphine /  C'est lui ou moi.

Elle sort
 
Alphonse / Joséphine  revenez ! 
 
Joséphine / Le duel, mon ami ! Le duel ! 
 
Alphonse / (Au public) La saleté..
 
 
Scène 2 : Alphonse / Victor
 
Alphonse / (Il joint les mains en levant les yeux au ciel) Oh je vous en prie, faîtes quelque chose. Un duel. Ce n'est plus de mon âge. 
 
Victor apparaît
 
Victor /  Ah Alphonse, je vous cherchais.
 
Alphonse / Victor ! Vous tombez bien ! Ou plutôt, vous tombez mal. Enfin je n'sais plus.
 
Victor / Mais qu'avez-vous ?
 
Alphonse / Ma femme, Victor. Ma femme. Elle m'a dit des choses sur vous.. 
 
Victor / Des choses sur moi ? Que vous a t-elle dit ? 
 
Alphonse / Ainsi avec elle, vous auriez.. tenté..
 
Victor / Tenté ? La sa.. 
 
Alphonse / Comment ? 
 
Victor / Là ça me coupe le sifflet. 
 
Alphonse / Bien sûr, je ne l'ai pas cru.
 
Victor / Comment pourrais-je vous faire une chose pareille ? 
 
Alphonse / Mais ? Au fait ? Pourquoi me cherchiez vous ? 
 
Victor / Presque pour la même chose. Vous ! Vous et ma femme. Vous l'auriez, je cite ses mots, comme agressée.

Alphonse / Moi ! Agresser votre épouse ! Jamais ! Je tiens trop à vous.

Victor / Et moi, monsieur ! Je ne peux vous perdre.
 
Alphonse / Les femmes ont tellement l'esprit sensible. 

Victor / Une sensibilité mal placée. 
 
Alphonse / La moindre petite contrariété, elles vous en font une tragédie. 

Victor / Qu'avez-vous donc dit à ma femme ? 
 
Alphonse / Que je me souvienne.. Je lui ai dit qu'elle était patiente, compréhensive, jolie, je l'ai même comparée à une pouliche. 

Victor / C'est exactement ce qu'elle m'a dit. Je ne vois là rien à redire. Elle m'a également dit que vous m'auriez traité d'abruti ?

Alphonse / D'abruti ? Mais jamais ! 
 
Victor / D'impuissant ? 
 
Alphonse / Impuissant, vous ! Mais c’est une infamie ! 
 
Victor / Et  que vous l’auriez laissé à espérer ?

Alphonse / Mais jamais je ne me permettrais de laisser espérer quoique ce soit à la femme d'un meilleur ami. . 
 
Victor / Je respire. J'avais tellement peur que vous donniez crédit à ces sottises. 

Alphonse / Et moi donc ! Ah les femmes ! 
 
Victor / Dire à une femme qu'elle est jolie est une manière de savoir vivre. 
 
Alphonse / On ne le dirait pas qu'elles nous en feraient grief. 
 
Victor / Ne le dit-on pas tous les jours ?  
 
Alphonse / Même quand on ne le pense pas.  
 
Victor / C'est plus fort que nous.

Alphonse / Faut qu'on le dise.
 
Victor / Seulement, ma femme n'a cure de mes arguments.

Alphonse / Et la mienne donc !
 
Victor / Elle se déclare, blessée, insultée, outragée !  
 
Alphonse / La mienne aussi. Et elle exige que j'en demande réparation.
 
Victor / Non ? La mienne veut aussi un duel.
 
Alphonse / Un duel entre nous. 
 
Victor / Alors que nous n'y sommes pour rien.

Alphonse / Convoiter la femme d'un ami, ce n'est pas dans notre nature.

Victor / Il y en a tellement que nous ne connaissons pas.
 
Alphonse / Au fait.. Votre petite blanchisseuse...

Victor / Elle va bien. Et vous ? Votre petite.. ?
 
Alphonse / Elle vous embrasse.
 
Victor / Nous avons de l'éducation, et souvent, nous savons  partager.

Alphonse / Partager les femmes, certes, mais jamais les nôtres !
 
Victor / Aussi, je ne vois pas du tout la nécessité d'un duel.
 
Alphonse / Seulement, notre avis compte si peu..
 
Victor / Nous ne pouvons nous faire du mal, nous sommes trop attachés.

Alphonse / Et quand bien même ne le serions nous pas, s'il fallait faire un duel à chaque fois que nos femmes se vexent, nous serions morts depuis bien longtemps. 
 
Victor / Nous sommes toujours les victimes. 
 
Alphonse / J'ai refusé, mais elle parle de me me quitter.
 
Victor / La mienne aussi.

Alphonse / Elle menace de faire grève. L'amour mon cher, l'amour. Tout de même ! Je pourrai m’asseoir dessus, mais elle le saurait.

Victor / Heureusement qu'elles ne font pas la cuisine, nous mourrions de faim.
 
Alphonse / Vous voyez là notre dilemme.
 
Victor / Si ma femme me quitte, comment pourrais-je survivre.

Alphonse / C'est vrai, on s'y attache.

Victor / Toute ma fortune vient de sa famille, je ne peux quitter sa famille. 
 
Alphonse /  Et si on leur parlait. Parfois les femmes, quand elles peuvent prêter une oreille attentive, il arrive qu’elles comprennent.
 
Victor / Il n'y a pas plus sourd qu'une femme qui refuse de fermer les yeux.
 
Alphonse / Un duel. Mais si jamais je vous tuais ? 
 
Victor / Et moi donc ! Je ne pourrais que me défendre
 
Alphonse / Mourir. Nous ne pouvons nous faire ça.
 
Victor / J'ai une idée ! Nous pourrions faire semblant.
 
Alphonse / Faire semblant de nous tuer ?
 
Victor / Naturellement, nous éviterons l'épée. Avec un épée, lorsque que l'on veut montrer que l'on veut s'embrocher, il est plus difficile de tricher.
 
Alphonse / Le pistolet donc.
 
Victor / Avec des balles à blanc. Nous ferons tout dans les règles et lorsque nous nous viserons, nous nous viserons le cœur.

Alphonse / Et nous nous raterons. 
 
Victor / C'est formidable. Alphonse, vous nous sauvez la vie ! 

Alphonse / Ah mon cher Victor ! Nous nous tuerons demain matin, sur le pré, après le petit déjeuner. Victor, je vous adore.
 
Victor / Alphonse.. Je.. Allons vite leur annoncer la bonne nouvelle.

 
Scène 3 : Eugénie / Joséphine
 
Eugénie et Joséphine entrent
 
Eugénie / Inutile ! Ah ! Ils sont là. Et bien messieurs, serons nous satisfaites ? 

Alphonse / Satisfaites ? Nous aimerions éviter de nous entre-tuer.

Joséphine / Mais pas du tout ! Eugénie et moi sommes tout à fait d'accord. De tels affronts ne peuvent se laver que dans l'honneur. 
 
Eugénie / Si vous nous aimez, il faut le prouver !

Victor / Et bien soit. Nous nous tuerons pour vous faire plaisir.

Eugénie / Nous ne demandons pas complètement cela. Une blessure nous suffira.

Joséphine / Une blessure, du moment qu'elle se voit, est tout à fait recevable.

Alphonse / Et bien c'est entendu. Nous allons donc nous chercher des témoins

Joséphine / Ce ne sera pas nécessaire, nous ferons l'affaire.

Victor / Vous ?  Vous ne pouvez être témoins. 
 
Joséphine / Ne sommes nous pas dotées d'une paire d'yeux comme tout l'monde ?

Alphonse / Madame, cela ne se fait pas.
 
Victor / C'est une affaire d'hommes
 
Eugénie / Une affaire d'hommes ? Il me semble qu'il s'agit là d'une affaire de femmes ! 

Joséphine / Nous serons vos témoins.
 
Eugénie / Nous n'en démordrons pas.

Victor / C'est contraire aux usages.

Eugénie / Les usages ! Si vous saviez..
 
Joséphine et eugénie / Comme on s'en tape ! 
 
Alphonse / Victor, puisque ces dames veulent absolument nous accompagner jusqu'à notre trépas, laissons leur au moins ce plaisir.
 
Victor / Puisque vous tenez tant à nous voir mourir, nous acceptons, mais c'est la dernière fois.
 
Alphonse / Oh Victor ! Vous avez un humour ! C'est mortel ! (Ils rient tous les deux).

Eugénie / Je vois que vous êtes bien disposés, et bien tant mieux !  
 
Joséphine /  Alors, disons à demain. 
 
Alphonse / Sur le petit pré.
 
Eugénie / Le lieu de vos forfaits.
 
Victor / Mon cher, profitez bien de votre dernière nuit..
 
Alphonse / Et vous, mon ami. Ne la gaspillez pas. Car demain, je ne vous raterai pas (il rit)
 
Victor / Alphonse, vous m’enchantez ! 

Eugénie / Bon ! On peut y aller ? 
 
Victor / Mais bien sûr, très chère. Alors. A demain..
 
Alphonse / C'est cela Victor. A demain ! Après le petit déjeuner.

Tout le monde sort
 
 
ACTE 2
 
 
Scène 1 / Eugénie / Victor
 
On entend des corbeaux qui croassent. Puis Eugénie et Victor entrent. 
 
Eugénie / Dépêchez-vous ! Nous allons encore être en retard.
 
Victor / Je peux bien profiter de ma dernière heure.
 
Eugénie / Mais ? Où sont-ils ? Il n'y a personne.  
 
Victor / Peut-être ne se sont-ils pas réveillés.

Eugénie / Réveillés ? Moi même je n'ai pas dormi de la nuit.
 
Victor / Vous vous inquiétiez ?

Eugénie / C'est ça, je m'inquiétais..

Victor / Peut-être auront-ils profité de leur dernière nuit. 
 
Eugénie / Ce n'est pas une raison. L'heure c'est l'heure ! Et la politesse exige qu'on la respecte, même quand il s'agit de la dernière.  
 
Victor / Mais nous, mêmes, peut-être aurions-nous pu...
 
Eugénie  / Et puis quoi encore ! Avec vous, toutes les occasions sont bonnes ! Votre anniversaire ! Votre fête ! Et maintenant, votre enterrement ! Je ne suis pas à votre service.
 
Victor / Et si je trépassais, vous en seriez privée.
 
Eugénie / Je n'en mourrais pas. 
 
Victor / Tout de même, cela m'aurait bien aidé à surmonter cette épreuve.
 
Eugénie / De toutes façons, nous n'avons plus le temps. Et votre ami me déçoit beaucoup. L'heure c'est l'heure ! La politesse exige qu'on la respecte, même quand il s'agit de la dernière.  
 
 
Scène 2 : Alphonse / Victor / Joséphine / Eugénie
 
Alphonse et Joséphine entrent
 
Alphonse / Je vous prie de m'excuser, mais j'ai fort mal dormi, et ce matin, je me suis assoupi.
 
Joséphine / Disons plutôt que vous faisiez semblant de dormir. 

Victor / Ce n'est rien. L'important c'est que vous soyez là maintenant.

Eugénie / Bien. Alors. Ne perdons pas de temps. Donc. Ah oui ! Les pistolets (Elle donne les pistolets aux deux hommes). Alors... Pour mon mari...Et pour monsieur Alphonse. 
 
Joséphine / Ce sont les mêmes pistolets. Ils tirent très bien. 
 
Victor / Nous l'avons vérifié nous-même
 
Alphonse / Je le sais. Je me souviens avoir tué un lapin avec cet engin.
 
Victor / Avec cela, les lapins n’ont aucune chance.
 
Alphonse / Et les lapines, donc ! 
 
Joséphine / Comment ?

Alphonse / Non. Rien.

Eugénie / Messieurs, si vous avez un mot à dire, c'est le moment !
 
Joséphine / Une dernière parole ? 
 
Eugénie / Une dernière volonté ?
 
Victor / Ah mon cher Alphonse, je vous regretterai.
 
Alphonse / (Il rit) Moi aussi. (Ils rient tous les deux)
 
Joséphine / Mais ils se fichent de nous.

Eugénie / Ils riront moins dans cinq minutes. 
 
Joséphine / Nous ne sommes pas là pour nous amuser. Alors dos à dos, comptez dix pas. Puis à mon signal vous vous retournez.

Victor / N'est-ce pas cent pas d'habitude ?

Eugénie /  A cent pas, vous risquez de vous rater ! 
 
Joséphine / Dix pas ! Puis vous vous retournez ! 

Eugénie / Et vous tirez ! 
 
Alphonse / Quel est celui qui doit tirer en premier.

Joséphine / C'est l'offensée ! 
 
Eugénie / C'est moi ! 
 
Joséphine / Permettez, c'est moi !
 
Eugénie / Ah non ! C'est moi ! 
 
Alphonse / Mesdames, un peu de tenue ! Vous n'allez pas vous battre, tout de même ! 
 
Victor / On pourrait choisir à  la courte paille. Ou à Pouf pouf ? C'est toi qui sera l'offensée au bout de trois. Un  deux ! ..
 
Joséphine / Ça suffit ! Au signal, vous tirerez en même temps.
 
Eugénie / C'est ça, en même temps ! 
 
Alphonse / Bien. Ainsi c'est réglé... Monsieur ! 
 
Victor / Monsieur ! 
 
Alphonse / Adieu mon amour.
 
Joséphine / C'est pas l'moment ! 
 
Victor / Vous voudrez bien m'excuser auprès de mes amis du Cercle.
 
Eugénie / Je n'y manquerai pas ! 
 
Ils comptent les dix pas puis se retournent. Ils pointent leurs pistolets en se visant. On entend les corbeaux qui croassent
 
Joséphine / Je ne peux pas regarder.
 
Alphonse / Mais si mon amie. Vous ne le verrez pas deux fois. 
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